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**L'examinateur en qeto tout en ro- omreds toute théorie a ses pa-isn et sesLE MONDE ILLUSTRE vantd'excellentes compositions, avoue cependant ennemi, mais la discussion doit se faire d'unequescertaines réponses sontdéplorables, d'autant manière convenable et, dans le cas présent, leMONTRÉAL, 1ER OCTOBRE 1887 plus qu'il n'a affaire qu'à des élèves choisis! seul fait d'injur-ier- le savant français, prouve tout-__ _ _ _ -Que savez-vous de Samuel ? simplementque l'A n alu Peuple est enragé lui-
SOM MAIRE -Samuel était un très brave homme, il a en mpmee.un fils qui se nommait Joseph, et Joseph était un Au reste, le peuple Belge, me semble avoir unTXTE : Entre-Nous, par Léon Ledieu.--Crisassay, par Beii- bon garçon, tout comme son père Samuel ; et singulier ami dans ce journal, ca' ses idées iri-jamin Sulte.--Causeri, par Reveil.-Le génerat Brévrt. Samuel aimait Notre Seigneur jésus-Christ et--En route pour la Bae d'H udson Poésie Saint-Ane et gieuses et sociales sont des plus étranges et ilde Beaupré, par Nérée lBeauchenmin.- Gare au Loun- Samuel était un tès brave homme quand à la apporte dans tous es articles le savoir vivre etPincé.-Usages et coutunwis.--Lespremiers snii s.- Coin- vie de Samuel, elle se trouve dans la Genèse. l'honnêteté que 'ai remariqués dans l'attaque di-naissances utilenlùBéart, demmandantlle Je n'ai pas vu de réponses plus espatrouillantes rigée contre Pasteur et même contre Jenner.Ij F arméenise.- r arnpemidante1evi- d dans l'histoie de France tintama-esque. Un de ses confrères ayant réclamé le repos do-l'armée rlçaeP searrivé,pre sder u ervu-Ileut- ,n voici d'autres tout aussi fortes. minical, il le traite de cagot.Canada:Sur le lac Téiscaingue-Gravu-es du feuille- Il s'agit de la descente du Saint-Esprit sur les Plus loin, il lance àun autre jurîaliste les épi-ton. Apôtres le jour de la Pentecôte. t uhèes de cafand calotin, pochardetc.

-Le Saint-Esprit s'éleva dans le ciel quand les Tant que les adversaires de la vaccine et duPrimes Meselles du "Monde Illstré" "nuages"s'ouv-iret. Et Dieu le reçut. traitement de Pasteur emploieront de tels oyens
eéponse ie.t d'une jeune tille choisie de convictions, ils ne feront pas beaucoup de pro-dans une bonne école.sélytes.

Après cela, nous ne sommes as sur irs -' ts
_r~~~ ~ ~ - ---_1, - a rpis s ap-Ire Prime - - - - $50 prendre que ce même jou- de la Pentecôte "les ** Un ')deMt-é-a fatrand bruit2me"-5 disciples entendirent un fort vent venant de la ces *oUn dernal d u holraigalé bam " -- - 5 usie,,a esjours derniers, à propos ducholérsansignlalé à3me 1 R- - - 10 oussie." New-York, il y a huit jours, mais il semble très4me -- mVous devez vous faire une idée de l'ahunisse- probable que nous serons assez heureux pourome "- ment des malheueux examinateus, en lisant des .viter sa visite, grâce aux mesures prises par le7me"-réponses dains le gem-e de celle-ci, à propos de capitaine du navire infecté, l'Alesia, et par les7me- 3 questions su la Bible. autorités sanitaires de New-York.8me - - - 2 -Les servantes ne devraient pas se marier. Voici dans quelles conditions le ter-ible fléau86 Primes, $1 - - - 8 -Si vous voyez un mendiant, dans la rue, a fait son appaiitions i8 rmsà$1donnez-lui un sou. "L'Alesia, qui.appai-tient à 313. Cybî-ien Fabre94 Primes $200 C'est incroyable, c'est impossible, n'est-ce lias, et Cie, de Ma-seille, a quitté ce po t le 28 août

Le tirage sefait chaque mois, dans une sallepublique, et cependant rien n'est plus vrai, et pour vous de-nie'r et a touché à Naples où il a emba-quép prouve- que je ne vous en impose pas, je vous plus de trois cent émigrants; avec ceux qui se
pa risesiiischoisies parl'sebé.Acn dirai quej1a utut cela, et bien d'autr-es choses tr-ouvaient déjà à bor-d, cela a por-té à 561 le nom-priine ne sera payée après les 30 jours qui suivront le encore, dans un journal qui vante toulesel

ireence dans Lnonaiens, anste itses jous bre des passagers d'entrepont. Il n'y avait quetirage de chaMe mois. la science des Londonnies, dans le Witne&,s, trois passagers de cabine, trois Français partis deNeMontréal. Marseille en voyage d'agrément. L'Alesia a quittéNOS PRIMES Je cite mes auteurs, et s'il vous plaisait dnfd'uire Naples le 3 septembre :la plupart des émigrantsune enquête, vous en appmendriez bien d'ant-es. qu'il y avait embarqués étaienît pauvres et sales,QUARANTE-DEUXIÈME TIRAGE Ce mot d'enquête est venu sous ma comme peuvent l'être des émigrants italiens,* Ce deêtlume n'ayant d'autr-es bagages qule les vêtements sor-. Le quarante-deuxième tirage des primes men- le plus naturellement du monde, ca- j'en ai les dides qu'ils potaient su- le dos. Pa-mices éni-suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numéros de sep- oreilles cassées depuis quinze jours. giants, deux femmes notamment, les nomméestembre), aura lieu SAMEDI, le ler octobre, à 8 Il paraîtrait que ce-tains citoyens se figugent Francesca atteo et Maia Veo, paaissamentheures du soir, dans la salle de l'UNION ST- que les échevins de Montréal ne sont pas tous des souffrantes au moment de l'embaqucmentps itJOSEPH, coin des rues Sainte-Catherine et honnêtes gens, de même que nombre de pesonnes les a prises quand même, et le paquebot s'est misSainte-Elizabeth. ne veulent pas admettre que nous avons lameil- e out pour New-Yok.
Le publie est instamment invité à y assister. leur police du monde et la brigade de pompie-s Dans la matinée du 12 septemb-e, un passageEntrée libre. la mieux organisée de tous les continents. d'enti-Dpont, Luigi Maaiami gé de 23 ans, est

Où va-t-on piendre ces idées-là, je n'en sais tombé gravement malade; le médecin du bord,rien, mais elles circulent dans l'ait- et, micr-obes appelé à son chevet, a reconnu qu'il était atteintinvisibles, vont se logee dans le cesveau de tel ou du choléra et lui a prodigué ses soins; mais rientel contribuable, libe et intelligent électeua.mu- n'a pu sauver Maria qui est mort le même jourEwra-Nous Onicipal. dans l'après-midi. On a pris aussitôt toutes lesOn fait en ce moment une enquête, dont, le but précautions possibles pour empê-her la maladie,est de découvi-ir les menées inténessées de cet- de se propager, et on a isolé jes deux femmestains échevins dans les votesduConsMietî1octroi Matteo et Veno, soupçoninées ave(e raison d'avir-des contEats.sapporlié sut- le navire le germe du mal.- M'Nis ilE s gnantsquels ignorantsç! Lepublic ne se lasse jamais de demander des était déjà trop tard ; le 15 septembre, un autreSuc -s ignodrants ces Fiançaiso enquêtes, bien qu'il soit prouvé que jamais on passager d'entrepont mourait du choléra; puis
Six jour-s dur-ant, par- semaine, noush-n'arrive à rien. 'était le tour d'un matelot, Jeanu eioii (luiFonseces jolmes choses dans les journaux Depuis nombre d'années on a fait plaintes sur était empo-tér c moins de 24 leues; deux pas-francophobes. plaintes au Sujet de l'administi-tion municipal, sagers d'entrepont succombaient ensuit e, puis unOr, voi i que je viens de découv-i tune pri-uve on a fait des enquêtes, on a entendu nombre de autre matelot, Jean Somma, et enfin les feîmnes

de la supé io-ité de l'enseignement tel que p rati- témoins, et chaque fois on a tout abandonné, en Matteo et Veno qui mouraient à un jour d'int er-
qué chez nos bons amis les Anglais. -econnaissant l'impossibilité de savoi- la vérite. valle. Les victimes ont reçui immédiatement laVous savez que de tous les sujets bitanni- On a fait des enquêtes su l'admninistration des sépultu re maritime, aprés que la prière des morts
(Ile, les citoyens de Londi-es sont les plus intelli- finances, de la police, de la brigade du feu, et vous eût été dite par- le capitaine cii présenice de l'é-gents et que, de tous les livres mis entre les mains savez à quoi cela à servi. g f o- quipage et des passage- iéunis s- le polt.les jeunes gens de la capitale de l'Angleterre, la Je crains bien que dans le der-nqieu-as quio L'a-ivée de l'Alesia avec le holé-ra à bo-d aBible est le plums étudié et la mieux su. occupe on ne pouema jamais airivera à pinousver' L ivile uAesraice éhonrai iLe de-nier examen passé dans les écoles a qu'il existe desbooders si boodlerps il y ar produit en ville une certaine émotion , mais ilesdonné des résultats surprenants, et l'un des exami- notre Conseil. e médecins de la Qua-rantaune et pai le Conseilnaleurs a constaté " une amélioration marquée" d'hygiène empêcherontaiter-ible maladie d'an-et 'uni niveau d'éducation plus élevé." *** Les hiboux n'aiment pas le seil.d-ive- à Neep-Yoi-k où,ét4nt donnée la malp'ro-Vous allez vous en convaincre par vous-mêmes. Un journal belge, l'Ami du Peu e i-eté de N plupart des ues elle ne malqueraitQuestion.-Quels enseignements devons-nous tombe- sous la main et, du le pacouant, j'ai lu sans doue pas de se pruopage, erapideme rt."t irer de la mort de saint Jean-Baptiste ? les lignes suivantes: • - u diraient de e wYorkaidement."

Ré pnse.-Nus n derios pa donei de é- Pateurestun alluiné • .Que diraient donc, les New-Yorkais s'ils voyaient
uRéponses.-Nous ne dev-ions pas don ne- de xé- "Pasteur est un halluciné, un ignol-ant, un Montréal, où plus de treize cents bouches d'égoûtsunions. exploiteu de la cédulité publique, qui sacrifie, sont défectueuses et vomissent les micobes pa--Nous ne devions pas dansri. en ses essais odieux, des centaines de vie hu- r:illions!-Quand miens donnons des réunions, nous de- maimie2' llos

vrions faire tout notre possible pour plaire à nos J'ai cité textuellement. *** LE MONDE ILLUSTRÉ publie aujourd'huiinvités. La phrase n'est pas française, elle est grossière le portrait du général Bréart, commandant le 17e-les hommes ne devTrient jamais épouses de danssa foi-me et haineuse dans le fond. corps, qui a été mobilisé dernièrement.veuves. Traite dPasteur-id'igno-ant est une preuve d'i- Mobiliser un corps d'armée, cela parait bienju-Si nous chechons bien, nous trouvons tou- gnoance de la pa-t de l'individu qui a écrit cela, peu de chose ; mettre sur pied quarante millejoui- ce que nous vouloms. mais l'accuser d'exploiter la crédulité publique hommes en quelques jours, quand l'effectif ordi-Ce n'est pas mal, comme vous voyez, mais il y cest de la malhonnêteté. ni-e est à peinledu tiec 'est une question mili-
a no-e mieux que cela. Que l'on discute la théor-ie de Pasteur-, je le tair-e bien simple à pmemièr-e vue, mais pour les
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hommes qui savent quelque chose de l'art miii- étaient cousins-germains du prince de Monaco ; liiez de monstres, et il me paraît, cependant, quetaire, C' est une question très grave, si grave que le chevalier était un seigneur de Messine, et vous trouvez bien quelque agrément (tans la so-qu'elle a attir'é l'attention du monde entier, que les deux frères sortaient d'une des illustres ciété de ces derniers. Cette observation présentée,L'A llemagne surtout faisait. des yeux- grands maisons d'Italie : de Moniaco et de Grimaldi. laiiss;ez-moi m'expl iquer. Que-de fois le mari rest-commre ça, tout enî disant" Ces Français se (Histoire (le 'Anmérique Septentrionale Il. 167 - rait à la maison si sa femme lui rendait l'intérieurfigurent connaître l'art militaire moderne, nous 111. 153.) plus agréable. Et tout d'abord a-t-elle toujoursallon voi-.11A présent, il faut voir quelle était l'ortho- l'oîdre voulu ? toutes choses sont-elles en place ?Et ils ont vu, et, à l'étonnement de toute l'Eu- graphe de leur nom de famille. s'efforcee-t- elle de donner, dans la mesure des res-"Ope, oit a constaté des connaissances si exactes, Le chevalier signait : " Crisitfi." Son nom et souices du budjet s'entend, un certain cachet d'é-qu'A n4is, Russes, Autrichiens, italiens, Eýspa- celuii de son frère sont écrits, dans les a'-tes du légance qu domicile conjugal ? A-t-elle ces petite.,gnols, etc., assistant à ces manoeuvres, emportés temps, sous plus de dix for-mes différentes : attentions auxquelles les hommes sont si sensi-Par la furia francese qui les gagnait quand même, Crisasy, Crisafix, Cri:-aty, Ci-isafi, Crisaphy, bIcs ? Ne connaissez-vous pas nombre de ménage-iOnt crié: Bravo! Crisapcby, Crisassi, Crisaity, Crifafy, Crisafly, où la vie se passe monotone, où le lendemain estLa France nmilitair'e de 1887 ne ressemble en Cresafy, Cressassy, Cr-e-sotly, Cresafly. identique à la veille. Or, ne l'oubliez pas, lennuilieu -1 celle de 1870 ; depuis dix-sept ans, on a M Tanguay adopte Ciîisfy. M. Fei-land met naquit un jour de l'uniformité. N'en avez-voustr»availlé . les officier's français sont aussi mns- aussi Crisafy; plus loin Chrisasy ; ensuite Cî'isasy. point vu d'autres où règne un trouble permanentti'uits que braves, ils sont sérieux, r-aisonnent Bacqueville de la Potheî-ie épelle leur nom dans les habitudes, par le simple motif que laPlus froidement que les plum for-tes têtes d aNoî'd, '<Cr-izati." femme appartient à la race de MNme Beiýoiton.et tous cependant ont gardé cette chaleur fran- Nos lpères écrivaient la lettre s comme f, et ils Parlerons-nous de la patience. Voilà nue. qualitéÇai-e qui f'ait l'envie de toutes les nations. l'imprimaient ainsi. Reste donc à savoir s'il faut qui manque à beaucoup d'entre-vouis. De là, pourLes Allemands enr'agent. prononcer Crisassyou Crisafy. des riens, des bouderies, des au' renfrognéï quiLaissons les enrager et espér'ons qu'un jour amènent le mari à se dire:- Bon, c'est pour avoirnous aurons le droit d'illuminer' dans toute la d (evant moi une figure aussi maussade que jeProvince de Québec pour célébrer' la victoire de 6 irentre au logis: au plaisir de vous revoir, je vaisno gens.j 
flâner: flânerie dangereuse, en ces occaisions-hi.-7- Et l'avarice dont je ne parle pas, qu'en faite,,-
vous? Vilain défaut celui-là. Ne niez pas; j'ai

«é-ý même connu jadis la femme d'un médecin quiCAUSERIE poussait si loin ce qu'elle appelait l'économie, quele praticien avait toutes les peines du mohideàfair'e l'acquisition des instrumnents nouveauk que
L Y a des femmes qui jouent parfois dans la science chir'urgicale invente à chaque insiant.CRISASSY le monde le rôle d'enfants terribles. C'est Est-ce tout? Et la jalousie que je n'ai pas:citée.de c nom. ~ insi qu'il m'est arrivé de rencontrer- une Que de femmes n'ont point, par des scènes sus-Eux officiersdecno ser'vaient dans Jeune et gente dame qui m'a posé à brûle- citées sans motif sérieux, par' Une surveillanceles troupes du Canada, de 1684 à 1709. pour'point cette question : "YVoudriez-vous irritante qui n'avait aucune raison d,êti-e, faitIls étaient originaires de Sicile, dit-on, tmii' orui 'nvi atdhMmes-Ales' naître dans l'esprit de leur's seigneurs et maîtr'esappar tenaient à de gr'andes familles. monstî'es !-.délaiss3er les femmes après quelques de, idées qu'ils n'avaient point. Voilà, madame,Aprè-s avoir' vainement cher'ché quel, années de mariage pour cou'ir' la pr'étentaine? où l'on peut découvrir souvent le -motif de. bienque chose qui r'essemble à leur' nom, dans les Pour'quoi les mar'is ont-ils si promptement une, des mésaventures conjugales.livres qui sont à Ottawa, je publie les notes sui- tendance à oublier le serment de la foi jurée?"y -Eh bien, et les hommes, vous figuî'dr,,-volisVantes, dans l'espoir' que la cur'iosité s'éveillant Ces paroles étaient prononcées sur un petit ton par' hasard, que ce sont des anges ?sur' le compte de ces personnages, nous parvien- d'exaspér'ation qui s'expliquait par'ce quion par-; -Loin de moi cette pensée, J'avouie méme im-'irons à r'enouer' les divers r'enseignements qui lait d'une aimable personne de connaissance donIt plicitement que ce sont des éêesïfort imparfaits,dloivent~ exister' quelques parts, et à fixer' défini- l'époux est., au dir'e des mauvaises langues, en puisque je vous dis que la première chose i ap-tivement nos connaissances. passe de donner' des coups de canif dans le con- porter' en mairiage, c'est une dose dle patience,Le Pèr'e Charlevoix a connu ces deux officier's. ti-at. Est-ce qu'on fait de par'eilles demandes, en d'indulgence même, si vous. l'aimez mieux;-Voici comment il s'expr'ime dans son Hisýtoire de société sur'tout? On ne sait en cas semblable à suis -je assez humble'? Un sage a dit dans l'anti-la Nouvelle-Erance, tome IL, pages 95-9-é: quel saint se vouer'.qit:Coni's-titimme lDu'îi i'E

1Le inarquis et le chevalier.de Crisafy étaient frères et -Vraiment, madame, réponîdis-je, j'ignor'e à à la femme : Efforce-toi -de' contetn aiunle des plus illustres et des plus puissantes maisons quelles causes attribuer'... h 'nt-ueqin e onntetn u'a mole ,Sicýile. lis avaient été des premiers à se déclarer -DU tout, du tout; votre mission est de ne pas ment où elles les perdent. il faut aVduer, quePour la Franîce dans la révolte qui pensa enlever ceignoî'eî-. cetu e ad" O Y. a uln e a u r o i d 'E s p a g n e , ( e n 1 6 8 0 , j e c r o is . B . S u It e ) - E fna aei - e e v u s a s r u e a d t e m e s u v i à P n l i e a o
et quand les troubles eurent été pacifiés ils ne turent Enimdmfsjjvosaurqe Claije'suviàlagaicrmnObtenir, 011 n'osèrent demander leur grâce à Sa Majesté nous sommes loin d'être aussi gavants que nous interlocutrice faisait subir à- son mûqUhoi*' Uneatholique. Le chevalier était profès de l'Ordre de pouvons en avoir l'ai'. En voulez-vous un exem- supplice qui m'annonçait une p;-oh-*4in''eýplo-Saint-Jean de Jérusalenm et avait fait ses caravanes aec pie ? Imaginez-vous qu'au dîner' donné récemment sion de mécontentement séi'ieu]È. FuIyonl'o-to t adistinction possible; aussi nostsèdait-il toutes par la Presse, on nous servit du lu i de' la M é- ra e p nsij , l n' tqu t m s. 3ie À .es qualités qui penvent élever un i omnie de guerre diterî'anée et du karibou du Labrador..'Eh bien,aux premiiers honneurs de la milice. 

RÉVEIL.Le rnra isï&ai ai ,; ar Lra--e -j , abnf-,11 l a Te 11U ulAiain,+ A!.r-nunii
miarque.s.qti lui eussent fait honneur s'il ne les avait
Pas reÇués en combattant. contre son prince légitime. Il
se voyait, par la soumission de la Sicile, dépouillé de
faire estbitersouil'aent dé dagrates.I t e editous(sesFrbies, qui-Ctaienosiéresslertqelei
fari(erancite)sCrouedétienags'itreseritàelesnli
avec @on frère à Versailles, ne doutant-, point qu'ils nefuss8ent bientôt employés d'une masnière convenable à
leurs naiseances et a leurs services.,-

Ils furent trompés dans leur attente. Les princes, quine se font point de scrupule de se.serv ir des traîtres, ne:
'le croyent pas toujours obligés de récompenser latahison, surtout quand ils n'en ont pu tiré tout l'a-vantage qu'ils ei.espéraient :-otipîtitot, la Providence,
qlui veille àla conservatidn des Etats, permet rarement
qlu'ils accréditent la perfidie.

ý MM. de Crifafy, après bien des sollicitations, êse virentréduit,, à accepter crhactin une compagnie'en Canada,
de peur de n'avoir rien du tout. Ils y ont servi jusqu'àla mort, avec un zèle dont ils auraient pu.tout esperers'ils l'eussent employé, l'un pour sa patrie, l'autre poursa religion, mais sans que la cotir de France ait témoi-gné leur-en savoir beaucoup de gré.

Le chevalier, après plusieurs belles actions dans les-quelles on ne savait ce qu'on devait plus admirer ou de'on habileté dans la guerre, ou de Ra pénétration dansle conseil, ou de sa conduite danq les entreprises dont il
fut charge, ou de son intrépidité, ou de sa présenced' Jri ans l'action,-a enfin succombé au chagrin de

svornégligé et Fans espérance d'avancer. 0
lie maris avec un mérite moins brillant, niais aveclréputation de sage et de brave officier, a supporté sesdiligâ6e3avec plus de patience et de philosophie, et iles3t Mort gouverneur des Trois-Rivières.
Bacqueville de la Potherie, qui visita la Noil-

'V'lle.Fl*ance du vivant de ces officiers, dit qu'ils

unauluti11vts tiLtziiutiua tonvoJisinJ.: uais-

sez-vous ces animaux-là, vous'? Et l'on hochait la
tête. D'aucuns pirétendaient qu'il y avait une er-
reur typogr'aphique et qu'il s'agissait du lapin de
la Méditer'ranée. Encore se perdait-on en conj.ec
tures sur la nature de cet tî'e mystér'ieux. n
savant prétendit que le Dictionnaire annonçait
que le mot Lupin, neutre masculin, désignait une
p lante légumi-neuse employée comme 'fourrage.
MCas nous ne pouvions croire qu'on fut assez osé
pour nous offrir du fouri'age en guise d'aliment.
C'eût été une mauvaise plaisenterie, n'est-il pas
vrai Au reste, lorsque le plat nous fut servi, nous
pûmes constater' qu'il s'agissait' d'un fort bon
poisson. Je sais aujourd'hui, apr'ès les études ap-
profondies, que le lupin est de la famille du loup,
lupus en latin, madame, poisson tirès prisé, en ef-
fet, sur les, bords. de la mer en question. Quant au
karibou, inconnu au r'égiment. Vous concevez que
si nous en. sommes là1, vous auriez mauvaise grâce
d'insister.

-En vain cher-chez-vous à vous échapper par
la tangente, je per'siste à vouloir votr'e opinion,
et je vous écoute.

-Alo-s, madaâme,' je vous avouerai humble-
ment que je crois que si les mar-is manquent par-
fois d'assiduité au foyer- conjugal;' la faute en est
peut-être un tantinet aux femmes.

-A la bonne heur'e; il.ne manque plus que de
dire que c'est nous qui commençons. Oh!1 ces
monmtu-es d'hommes; ils ont toutes les audares.

-Permettez, voi là deux fois que vous nous qua-

LE GÉNÉRAL 13RÉART
(Voir gravure)

Le génér'al Bî'éaî't est né à Grenoble, eni 1826.
Il. -est sorti de l'Ecole de Saint-cyî-. Il tit la
campagne d'Italie, en r-evint décor-é pour' s'êtr'e
brillamment distingué à1 Solféino, pairtit ensuite
pour- le Mexique et 'Y fut Promu au commande-
ment du 7e bataillon de chasseurs à Pied.ý. A son
retour en 1867, le1, ministr'e le nomma lieutenant-
colonel du 5ie de ligne. En 1810, il fut pr-omu
colonel.

Depuis, il a commandé en second l'Ecole de
Saint-Cym', a été nommé génér'al de br'igade d'in-
fanter-ie en 1875, a commandé le 53e de brigade
d'infanterie à Gr-enoble, la place de Lyon, a fait
la campagne de Tunisie et a été enfinpi-omu divi-
sionnaiî'e en 1881.

Le généi'al Bî'éart est un beau soldat, grand,
bien pris, distingué, moustache et cheveux blances,pr'ompt d'allur-es, ne tenant pas en place; espirit
fin, vif, dr'oit, très décidé, officier de mérite,
homme de race.-C'est lui qui, au Bai-do, a tr-aité
avec le bey de Tunis.

Nous avons beau fair'e, l'amour'-propre est tou-
jour3 le mobile plus ou moins caché de nos ac-
tions ;c'est le vent qui enfle les voiles et sans
lequel le vaisseau n'il-ait pas-Mme DU CHATELECT.

1 -i r i
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EN ROUTE POUR~ LA BAIE D'HUDSON
PAR M. L'.ABBÉ PROULX, ]MISSIONNAIRE DANS LY

VIÇARIAT APOSTOLIQUE DE PONTIAC

v-iii
DE MOOSE A NO-MAN-LAND

iSuite)
Une nuit sans sommeil.--Souvcnirs du pasrsé.-Les cieux ra-

content la gloire de Dieu-Les sensations du tétanios-
Sur les silex .- une terupte. -- lu n iaufrage. -Souffrances
des naufragés.

1soir-là, calculant mual le r-etour de la
m arée, nous pensions pouvoir continuer
ntotre route avant minuit; en con.équence,
ilnous dr-essâmes la tente à la hâte) msaus

Sprendre les précautions ordinaiî-es. Les
Maringouins entrèrent avec nous dants le sanc-
'uaire du sommeil, il nous fut impossible dc clore
l'oeil de la nuit ; seul le Père Nédelec, qui ne se
dérange pas pour Si peu, put ronfler à sonaie
Je.sortis à onze heures. Autour d'un feu qui tan-
tÔt allait s'éteignant, tantôt Le iranimant comme
il n moribond
84118 les î-atiles ________________

du vent, dor- -

'laient nos Item-
mes éparpillés
çà et là, couchés
suIr le sol nu,
eni-oulés d an s
leur couverture: -

Vous auriez dit
les t3orciers de
Macbeth g oûù-
tant le repos sUr-
les bruyères dé-
nudée@, autour
de la chaud ière-
Magiqueoù elles
avaient fait-
bouillir les nié-
dic-aments mau-
dits de leurs in-

canatjnsLa
lune est s-uspen-
due à mi -hau-
tOur dans le ciel
étoilé co0M me
une lampe d e
vermeil et sous
1 'pffet dIe ses
Pa les8 rayons,-
elle répand Sur

lecristal des
ondes une lon -

gue traînée d'orli
et de rubis,
Scintillant, mi- HAUT-CANAI
roitant, chatoy-
ant. Le flot montant clapote, se brise et se la-
Mente sur les cailloux ; les feuilles brui ssent et
Soupirent dans la forêt rabougrie; entre les four-
rés s'ouvrent des avenues ténébreuses ; tout à
l'entour les objets ont revêtu une formne vague et
indécise,- la solitude est enveloppée de grandiose,
de terreuer et de mystère.

le souffle de la bise et les froidures de l'atmos-
hère m'avaient délivré de "nos bourreaux ailés.
Monseigneur vint me rejoindre, et nous passîmes

le reste de la nuit à nous promene sr es sables
de la grève , admirant la sauvage grandeur de43 tte scène nocturne, évoquant les légendes du
Passé. Je ne pouvais me défendre d'un frisson
inlvolontair.e; il me Semblait que les ombres des
vieilles tr~ibus indiennes, des anciens mission-
rhaires, des pr-eux guerriers d'Hludson, répondant
4 nlotre souvenir, allaient sortir de leurs Sombres
retraites et se dresser devant nous. Hudson, vic-timae de l'ingratitude des siens,. errant dans sa

ce pas un sujet original et fécond, capable de
tenter la verve d'un romancier de talent ? Cepen-
dant, le «IRobinson des Mers Polai rems" est encore
à ,,ttendre son ]De. Foë

L'Aurore aux doigts de rose, comme parle
Homère, ouvrit les portes de l'Orient. le soleil
se montra. rouge, empourpré, brillant. Virgile
aurait dit

Etja.m prima la (IVO spargebat luinine terras

A six heures, nous arrêtons à La Coque, nom-Le jour était clair et la lumièr-e nouvelle qu'a valu en cet endroit une quantité de petitscommençait à se répandr-e sur- la ter-îe."1 coquillages et de petits limaçons que l'action desIDavid dit mieux : "lie soleil s'avance sein- eaux a accumulés et entassés sur- le rivage; ils yblable à un époux soitant de sa chambm-e nupîtiale, foi-ment des bancs épais qui se brisent et se f-oils-il s'élance dans l'espace comme un géant <'tans sa sent cionstillants sous le talon de la botte. Quellecat-îiè-e ; il patrcou-t le ciel des extr-émités de belle côte ! Là cr-oissent en abondance les follesl'orient aux exti-émités de l'occidetit. et il n'est avoines, les pois sauvages, les genévr-iers toujour.sper-sonne qui é-happe à ra cIhaleut-."Api-ès ver-doyants, les genets, les fraisesi les hînets, lesles beautés mélancoliques d'une telle nuit, gi-aines et les baies de tout genre, de toute es-devant les splenîdeurs riantes d'un tel jour, pèce. La grève est tendue d'un riche tapis nuancéd'elles-mêmes les par-oles du psalmiste 1evieti- de ver-t leu, de r-ouge, de blanc et de cramoisinent sut- les lèvies : ('oei mearrant gloriam Dei, les un véritable ai-c-en-ciel de fleur-s. Au-dessus decieux raconttnt la gloir-e de Dieu et le firmament nos têtes, voltigent en nombr-e, montant et des-
cendant, allant
et venant, des
cani-dsbabil-

- a -dm des ou-
14- tairdes a u c ri

p -, ~ d'alar-me, des
~ .~iV~rgoelands ait

blanc plumage,
des tourterelles
i-oucoul 1auntos

cr-aintives, (les
oiseaux diver-s
q ui chantent,
c.hacun à letit-
manièr-e, leur-s
sentiments d e
SUt-pit-ise, d'effi-oi
ou d'allégi esge.
Les p e n s i o n -
nait-es de l'air~
semblent aimer-
à se réunir- sur
cette pointe mi
abondante e n
victuailles, il$ y
ont leur î-éfiec-
toire ; et, pal-
les soins de la
toute bonne
Pr-ovidence, ils

- trouvent sur le
gazon, à toute

- heur-e du joui-,
table mise.ýA.- Sur le lac Téiuscamngue; d'après P'L, croquis de M. l'abbé Prouix. A quelques ai-
pents sur lapublie l'ouvrage de ses mains*; le jour l'annonce droite, nous, voyons la carèéne dématée, briséeau joui-, et la nuit le proclame à la nuit" d'un vieux bateau à demi enter-ré sous une'couchePour nous, ýpiteusement, à cinq heures, char- de sable.geant notr-e bagage sut- nos épaules, nous i-ega- -Ce sont, dit le Pèr-e Nédelec, les débris dugnâmes notre bâtiment léger, qui commençait à naufrage qu'ont fait sur- cette côte deux de nosdanser sur son ancre, à vingt arpents au lat-ge. Pères.

L'eau était froide, elle nous serrait la jambe en -Lesquels ?nSeud coulant, elle nous coupait l'épider-me comme -lie Pèr-e Déléfige et le Pèr-e Pian.la lame acér-ée d'un scalpel. Celui qui set-ait -En quelle année ?curieux d'avoir une idée des sensations plus ou -En 1839.moins convulsives que nous avons ressenties, -Veuillez donc nous raconter en quelle cir-n'aurait qu'à descendr-e au fond de son puits et à constance est arrivé ce sinistre..-y prendre un bain de pied ; il y a, dans ces con- -Les Pères' Déléfige et Pian avait passé unetractions de nerfs et ces cîispatioiîs de muscles, par-tie de l'été à Albany, ils devaient y hiverner-.quelque chose du tétanos. Au mois de septembr-e, dans la saison où les san-Une fois installés dans le canot, nous ache- vages y étaient réunis en grand nombre pour lavâmes notr-e toilette commencée su le rivage, en chasse aux outai-des, ils allèr-ent donner une mis-nettant avec peine et misèr-e nor'rhauissons3 et sion à Kepeshaw, 75 milles au nord-ouest d'Al-nos bottes. Les pieds nous cha4ient comme ban y, et à Lawachi, 25 milles plus loin. Ils s'enles tisons bt-flants, la peau en étaib',:uge comme revenaient à bord d'un sloop, heureux du succèsenveloppe crustacée d'un homard 'cuit. Ce n'est de leur, apostolat, ayant annoncé la bonne nlou-as un petit exercice, croyez-moi, pour douze velle à des infidèles qui n'avaient p as encore en-iommes en même temps, dans une -écorce tou- tendu parler du nom de Jésus-Christ, et ayantours vacillante, toujours remuante, que de chaus- administré à plus de trente nouveaux chrétienser leurs souliers, sans déranger l'équilibre, sans le sacrement de la régénération. C'était le 10[éplacer le centre de gravité. octobre au soir, il% campèrent assez près de l'em-
bouthure de la rivière Albany. làe il et Ie 121

Quelques heures après:
-Arrête. Une battur-e! il est impossible de la

fr-archir, impossible de la contourner-; il faut
attendr-e que la marée l'ait recouverte.

I)escendez selon la mode dut pays, à l'eau jus-
qu'au jarret, et cet apr-ès-mid i, par--dessu~s le mar-
(-hé, longeant les marges inégales de la mat-ée
ascendante, vous fet-ez au moins deux milles dans
la vase et sur la pointe des silex tranchants, pour
per*mettre au canot de prendre deux heurJes plus
tôt la navigation.
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les vents les retinrent à la côte. Le 13, une pe- mité de la hutte d'un autre sauvage. Ils sup.tite éclaircie s'étant faite à travers les nuages, plièrent ce brave homme de les aecompagner,ils s'embarquèrent; mais presque aussitôt la mer moyennantfinances, jusqu'à Alban'; ce qu'il fit,blanchit et un ouragan se déchaîna. Ils s'empres- portant le paquet. u P. Délébnet ce qu'il ysèrent (le replier les voiles et de jeter l'ancre ; avait de plus pesant dans eclui du P. Pian. Le P.déjà quatre-vingt-trois brasses (le chaînes étaient Déléâge l ,puv.a.t poser le pied à terre sansdéroulées, lorsque tout à coup le capitaine s'écrie éprouver d'atroces douleurs, ses jambes se refit-avec stupéfaction : .aient à porter la pesanteur (le son corps; il se-Nous sommes perdus, la chaîne est cassée! tranait péniblements'appuyant des ceux mainsIlotl est impossible de gagner terre. Le sloop, i sur un bâton. De toutes ses fatigues, il contractaballotté en tout sens, devient le jouet des flots. une maladie dont il souffrit une partie de l'hiverTout roule sur le tillac, les hommes se tiennent et dont il ne s'est jamais complètement rétabli.avec peine sur leurs pieds. Deux matelots, affais- Au moment que nous parlons, l'ancien mission-sés sous les langueurs lu mal de mer, se décla- fnaire, usé, vieilli avant le temps, s'éteint à l'.Hôtel-rent incapables de travailler, les deux Pères les Dieu d'Ottawa; l'athlète arrive au terme de saremplacent à la manoeuvre. Il est cinq heures du carrière, la couronne brille aux regards de sa foi.soir, des ténèbres épaisses s'étendent sur les flots Eule, serneoe, inera in auxa Doinini ti.courroucé-. On put enfin déplover un coin (le la -Et quel fut le sorit des autres passageis duvoile, le vaisseau alors fila assez d'aplomb. La sloop?
nuit fut longue, ainsi pas4ée entre la mort et la -Ils arrivèrent à Albany quelque temps aprèsvie. Au jour, la neige tombait à gros flocons, et le les Pères, fatigués, harasss, mais tous sains etbrouillard qui enveloppait la mer était si dense, saufs.
qu'on ne voyait que les vagues écumantes, sail- -Merei, mon Père, ce récit est beau; ces tra-lantes, qui battaient les flancs du bateau. Les pas- verses sont dignes descapôtres du Christ, ellessagers craignaient d'aller heurter à l'impr'oviste rappellent les épreuves de saint Paul qui fit eau-les bancs de sable, qui obstruent l'embouchure frage trois fois et. passa un jour et une nuit nude la rivière Moose. Vers onze heures, un rayon fond de la mer. Dieu nous préserved'être les é-(le soleil perça le rideau brumeux; ce fut le salut, ros d'une pareille'aventure! Pourtant, nous som-on arrivait à toute vitesse sur des brisants où le mes entre ses mains, comme dit le Roi prophètepetit navire se serait immanquablement mis en In manulais tuis sortes mpe.pièces. Le soleil pi êta sa lumière assez longtemps (A suivre)
pour qu'on prit le chenal étroit, et qu'on se reli-
rât dans une anse sûre, à l'abri de la tempête. Le
lendemain, dimanche, 14 octobre, on arriva àS
Moose, assez de bonne heure pour permettre aux SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ
Pères de dire, pour leur délivrance vraiment pro-
videntielle, une messe d'actions de grâce. Pour rouvrir d'omements divers

-Mais, Père, remarquai-je, vous avez oublié le Les nets, les ch urses dtber,îacl's,naufrage î Les Iiurs, les voûtes, les piniaeles,
-Laissez-moi finir. Ils partent le jour même lu sanctuaire des miracles,

pour retourner à Albany, et ils viennent coucher Cherchez à travers l'universà l'embouchure de la rivière. à High Bluf. Le Les plus brillantes dralw-ries
lundi, 15, ils font soixante milles et passent la Et les moires et les soiries
nuit à l'ancre, pas très loin d'ici. Le 16 au matin, Radieuses de pierreries ;
deux pieds de neige 'ouvraient le pont du bateau, Avec les vases Vénitiens
le thermomètre était descendu à quinze degrés Tont leins 'le lis et de pervenches,.Avev il's tatuIettes blanchesRéaumur au-dessous de zéro, l'eau était devenue Et les chandeliers àsept branches,
lourde et chargée de glaçoms, impossible de faireAteles anessanches
avancer le bâtiment. Les deux Pères descendirent Apportez les Rubens anciens'à terre ; le soir, la marée montante les empêcha Les vieux bronzes des basiliques,Et les plus t ares pentéliquîesde retourner au sloop; seul, le Père Pian avait em- Des sioarottis catholiquesporté son lit. La nuit fut froide et rude. Le lende-
maih, 17, le bateau apparait à plus d'un mille au Apporte-snous, à pleine main, .large; les Pères s'en approchent, il est échoué et T'ut l'or des chpssoes borentines,
à demi brisé, l'équipage l'a abandonné. A la ma- Tout l'argent des cryptes latines
rée basse, ils le visitent; il est entièrement videQu'un Apollodore romain
la mer- a emporté tout le bagage. Ils se trouvaient Forge et cisèle une couronne
à perdre du coup un lit complet, une soutane, une D)igne, ô glorieuse Patronne,
couverture en caoutchouc, un dictionnaire et une Pu triple éclat qui t'environ'ne
grammaire otchippeway par Mgr Baraga, nom- Que l'artiste cans les vieux orsbre de sermons algonquins, des travaux assez Enchasse la flamme roxonde
considérables qu'ils avaient faits eux-mêmes sur Des plus bellcs perles de l'onde,
la langue du pays et mille autres petites choses Et les plus beaux saphirs du monde!u
plus ou moins nécessaires. Tristes, désolés, rési- Tous ces joyaux, tous ces trésors cgnés, les deux missionnaires tombèrent àgenoux Ne relègut-ront pas dans l'ombre ae geouxCes tristes ex-voto sans nombre t.sur le lit desséché de la mer, et ils redirent la Qui chargent la muraillesombre,pr'ière de Job: "Le Seigneur nous a tout donné, e
le Seigneur nous a tout. ôté, que son saint nom Et le plus humble objet banal qsoit béni I '' Que chaque miracle y dépose,,Ajoute à l'éclat grandiose, ri-Monsieur, reprit le P. Nédelec en se tour- A la splendeur d'apothéose cnant de mon côté, êtes-vous content maintenant ? e l'Ex-votoc national. qle naufrage est fait.e o

-Et qu'advint-il de ces pauvres Pères?
-Trois jours durant, ils se promenèrent sur la

grève et sur la glace qui commençait à prendre ./!2 ý.eL 1suau rivage, pour voir si la mer ne vomirait pas aa
quelques unes de ces richesses, pour eux si pré- Vamachiche, 20 septembre 1887. a
cieuses, qu'elle avait englouties; ils ne trouvèrent . . ci
Presque rien. Les provisions touchaient à leur finUeil fallait songer à partir. Ils se mirent donc en GARE AU LOUP cmarche pour Albany, distante de quarante milles benvi'n ,ayant chacundund petit paquet sur le dos. Nous mettons en gar~de le public Canadien des g
qIlseurnt imosbede dacurie les souffrances différents centres des Etats-Unis contre certainst
glaces, pendant les quatr'ejours et les quatre nuits No' Seigneur" ere L"nttu'La BileSane qu'ils~u'ils furan ebn rote e euxime our, ledP vd e pour 20c et une $1.0 le volue. Ce sont

desa' eham'e; ayant rencontré un sauvage de sont imprimés par' la"' AmericaniBble Socetys".ose i''egagea pour porter son paquet une iSociété Protestante) de New-York. Le Livre rerée. Puis il1reprit le bAt, chancelant, titubant. o.n uecruar enr es ovrest
soir du troisième jour, ils couchèrernt à proxi la 14re page, la deir paie de la circulaire e~ le

collée sur la page du titre, ce qui empêche de voir
où l'ouvrage infâme est imprimé.

Ces misériables colporteurs devront être chassés
a coup(s de bâton de nos familles canadiennes

Les journaux Canatliens-français catholiquesdes Eta s-Unis et du Canada sont priés de repro-duire cet avis, afin d'empêcher ces colporteurs de
mauvais livres de faire de nouvelles dupes parminos familles canadiennes.

PINCÉ

Catheiine a l'apporté du marché un panier de
jone tressé où grouillent des bêtes brunes, avec
des reflets d'un bleu foncé comme des armures
d'acier bruni.

M. Tom, fidèle à sa déplorable habitude de rô-
der à t9ute heure dans la cuisine, en quête de
quelque lar-don tombé de la pelote où la cuisinière
triture la farce relevée d'une pointe d'ail, M.Tom est très intr'igué de voir ces drôles d'ani-
maux qu'il n'a encore jamais vus dans sa vie de
jeune toutou; cela ne ressemble ni aux mouches,
ni aux limaces du jardin, ni aux moineaux du
cerisier, pas même aux poissons rouges qui tour-
nent dans le bocal, suir la fenêtre. M. Tom se dé-
cide à faire connaissance. Il écarte avec ses
grosses pattes maladroites les nénufars, les nym-
phéas et autres herbes ruisselantes qui couvrent
à demi le panier. Patatr'as! celui-ci se renverse,et M. Tom se met à pousser des cris horribles,

une des bêtes l'a pincé à la patte : M. Tom hurle
omme un possédé ! Heureusement Catherine va
rriver et provoquer une séparation de corps en-
re l'écrevisse et la patte de Tom, après quoi elle
xpulsera le gourmand d'un bon coup de balai
uelque part.
Si Catherine n'accou'ait pas, ça ne serait pas

Igolo du tout. M. Tom s'enfuirait couvert d'é-
r1evisses, pincé par les pattes, par le nez, par la
ueue, et ça lui apprendrait à fourrer son museau
ans ces endroits inconnus!

Ça, c'est pour les enfants I Aux grandes per-
onnes, je confierai que la mésaventure de Ton
n'a fait songer à tous les gens que nous voyons
ujourd'hui fourrer la patte dans des paniers d'é-
revisses qu'on appel le pouvoir, charges publiques
t qui, lorsqu'ils sentent quelque pince aigue dé-
hirerl'épidernede leur amour-propre, voudraient
ien, comme Tom, ne pas être entrés dans cette
alère 1 Et le pire, c'est que Catherine n'est pas
oujours là pour ôter l'écrevisse !

MA DGE.

Emprunts à l'album de madame G...
" La mémoire d'un indiscret est sa plus dangv-use ennemie."

Un mensonge ne trompe bien que celui qui
3fait."
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d7Aut~mne
UJSAGES ET COUTUMES

LES DEVOIRS DU IPARRAIN

Lé5s qu'un homme est avisé du
choie que des parents ont fait de lui,

CUP tenir leutr entant sur les fontsfaPtimaux, il leur adresse ses 'e-
Mfetrcimnents'4( (le l'honneur qu'ils lui
font" Le par'rain doit une visite à sa
corninèîe, quelques jours avant la cé-
idulonie' Si elle lui e4 inconnue, ilse fait pi'ésen te'r r lepère de leurfilleul commun.Pans la matinée du
jour du, baptême, il lui fait por'ter
d'es boîtes de du'ngîées, un bouquet î'o-
fi ll) ~anc, (mêmne si c'est une jeunefle.des gan ts ou un bibelot (si cee8 es as une jeune fille.) Il envoie

gale e11 t un Présent à la mèr'e et àlfant. 1 va cher'cher' sa commère
euret, ou à pied et l'amène chez
le8 rens doù o part pour l'gise

ï le choix des noms à donne rau Père et mètre, à la marraine.
Lès boîtes contenant les dragées

8ont bleues pour un gar'çon, r'oses
Pou" Unie fille ; aussi élégan tes et fa--tarsîýstes que l'on veut. D)e ce joui',
nats8ent et sont continuées des t'ela-

loscouî.toisespentte le p)arrIain et hi
'flarr-ajj 10e Un par'rain doit des dIra-
gées8 à toutes les femmes qu'il traite
de connaistsances.

ANN SEPîl.

LE', PREMIERS SOINS

LA ROUGEOLE

k 'Ymptône -Etat énéral d'anxié-~etigue de couî' attire, f'rssons,
bUffées de chaleur' mal de tête, Pi-

eOý,et dans le nez, éteî'nuemientm,
qniD0 laji' ,par les narrines d'un li-

quie cair -irritant, as;sez souvent
ig4neitsde nez. Yeux rouges,

a'*4Ôyiit,,paupières gonflées, touxJuie pn-le
,a péibedéchirante fièvre.01draiî'emeuît, au troisième jours,

appaitition sut' tout le corps de petites'taces l'8 osées oui (lrtouge vit',re-
àelbatâ des mor-sutres de puces,

arrOndies formant des groupes irré-gulie1.m*

-Enl attenldant le mnédecin. - Diète,l'ep8sau lit, chaleur temp)érée, bois-
5t8chaudes> lég-èrement sudorifi-ILues, tisatnes émol liantes, renotavel-m(lyent de l'air, loochs ealr;ants, la-

LE B(>.' CONSEILLER.

On devrait donner aux enfants des
oignons ci-us à manger, au moins
trois fois la semaine. On voit rare-
ment mourir de diphtérie, de fièvr-es
scarlatives, etc., les enfants qui man-
gent des oignons.

Coilment enlever les taches de fruit.
-Placez l'objet sur un vase de ma-
nière qu'en vidant de l'eau bouillante
sur le côté opposé que se trouvent
les taches, l'eau puisse traverser l'ai'-
ticle, et en peu de temps les taches
auront disparu.

LES ÉCHECS

C'ornîtose pal M. JEAN KOIRr

NOIRS-4 pièces

r z

i I

/ 71417
Mg 6,

Bî1.ANc$s.-6 pièces
l'es Blanîcs fout mat en Il couilis

Solution dii problèmie îjîi a, parut dans le No
174 du MO IA LSTi:É

Blattes.Noirs
I(':3FlR 1
2Mat ýseloni le uotie îdes Noils.

1Ad libillOIL

A LOUER
Decux logemxents, N os 117 et 119. uie Drolet.

('otidlitiolis failes. S'a'lresser au bureau dlu
M slEI.LUu':, È3o, rue Sitt -Gýabiiel.

Agents deman dés
465) Pépinièére Fonthili (acresý

LA PLU44OR4NDEAU CANADA IiUKEAU
CENTRAL: TORONTO, ONT.

Succursale - 242, rie St-Jacques, -Monîtréal

~ANiOINS~OUl~EJIAgents demnandés pour vendre

FBru ,Pi stable à salaire fixe. Les sgerts4 ga-
guîetit de $1" à$75 pai mois er, leurs d'.-Ien, .&.al'mv'yez Votre portrait RVe<' Votr deniani.f-

J. W BICALL,
GJérant de la succur- aie.

AIMN U2jCESUILES

& lit demlandoe d'nîî Zgraîîd nombre (le p-r-
pQan r Dt accident un mets est soultes, lions venons d'ouvrir u dépôýt d-e laPsalé, on1 peu y remédier en ajou- eléble EAU DE ST-LEON chtez M. A. Le-t lèbvre, No 1834, rue 8ailîte-Catheritie, oùthtune cuiller'ée de viuîaigî'e Iavec 1 'oit pourra toujours s'en prIocur'er au verre,,"",«4it de bucre. pir tille 1 >omîpe atutomatique et hvyldulique,

Plusiurs cisinères esavetpasau pxix mlodiqute (de trois cents le verre.
<lute, dans le milieu de l'été, on1)peut E., ____OTE REE
eo101v, de la viande pour plltsieul' VICTOR ROY,

Jenla couvrant légèremenîtave'ýdu on, t ilenredans unendroit ARCH ITECTEY a Un bon courant d'ai', N- 2f3. rue Sant encrueam. ony-,î

dl li Myen facile d'ôter les pier-res AUX ANNONCEURS5 les810 raisins) c'estderpn e de Pour $0 nons pbi-ot une annionce deSbouillante ýsut' le raisin et dle le dix lignes dans un million de numéros de&Ortremper' dans l'eau cinq à dix primncipaux journauîx américains et cette î.mtbli-utes On î'en ensite e rasin ation-aura lieu dans un délai-de dix jours. Ce-et Onl prendaecsi le ra i établit le taux à un cinquième de cent lapýÇnle pessat avc ledoigt et le bgne pour mille de circulation!POieles graines sortetnt facilement. cette annonce "erîtra dans un seul nuniér.-de chaque journa. et, par consequente passera141OU$ êtes brûlé: faites un mé- sous les yeux de un illion d'acheteurs de dif-d'hiled'oiveet e vnet féreuts journaux ; -. ou cinq millions de lec-91, d'hien d'olveset ' s sou-teurs, s'il est vrai, comme on l'a déjà dit, quevent 
. chaque journal acheté est lu par au m-oins cinqre _oveléeëq4u vous recouvrez rsones en moyenne. Dix lignes font environ

'e d ubien encore., mettez r mots. Adressezl copie d'autnonce et chèque,que x~lre des compresses de lait au envoyez Scnspu i ir e16 pages.VQou8 cagt.zféuemn. GE R . oW EIL,&CL-, 10 SPRUOE St.angeez féqum nint.NEW.Yorok'

Les Modes
SONT AU COMPLET AU

SYNDICAT CANADIEN
Muarcotte Perrault & Cie.,

RUE SAINTIi-CATIHERINE, COIN DE LA R

Rien n'a été épargné dans le choix des Modes pour garni.
tures et chapeaux d'automneIM p oation di[ete des fabicants Paisiens et AhéFicains

MODISTES DE PREMIERE CLASSE POUR LA CONFECTION

NOUVEAUX "SETS" A THE ET

Nouvelles combinaisons de "6sets"s à diner
VENDUS AUX l>RIX COUTANT CHtEZ

2023, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

:Mtt)c1ec> .180. SAVONS MEDICINAUX
-0 DU

Nous avons le plaisir d'au-L'R UAIponcer que nous avons toin- Dr V. P E A lLTj ours en magasin les articles
suivants: Cýes savonss'lui guerîssent toutes les MaladiesLes triples extraits culi- de la Peau sont aujourd'hui dl'n usage gêné-flaires colicentreh de j OxqÂs rai ;,les miédecins les recuîmiiiaident à'Ieur8Huile de Castor e n bon. patients, et des milliei s de certificatts attesten t
teilles de toutes grandeurs. 'eur efficacité.

J.~'~~c Moutarde Ftançais, Gly. D)es cas nonmbreux de dénianigtaisotià, dartre.,ceieCelel'Oftk. Rifle, Héinorrhoïdî-s, etc., reples aîiiur-ableà,fba f'u«&,e Huile d'Olive en j pintes, ont été radicalement guéris Ptur 'usage de ce-;I epintes et po M 'Savons.
Huile de Foie (le Morne, 'Numé~ros et Ugage dés t4» vaoems.

etc, tc JSavon No 1-Pour demlalgeaisotus de toutes,
sortes.HENRI JONAS & Cie &von No 2-D)étersif. Est prop~re à nlettiyer
les plaies et les ulcères, et fatvorisje la cicatri.10-RUE DE BRESOLES-10 fsationl

~ÂTîSKssbseUHs MO TRESaVonu No 3-Contre les lenites, poux, nior-MONTREAL pions, etc.
Savon 1No 4--l>our les ulcères sbyphilitiq ue,AUX MODISTES Shan Nos, etc. toutes sortes de dartres.

Chaque nmodiste Saý'on No 7-Pour maladie d(e la barbe.achetant la Reine Savon No 8-Contre les taches -tt'rtiussqedecs machlîes à et le mfnaa ne.
coudre, directe de Savon N o 'ontre les4 rhjumatîsîîlles.

Savon No 10-Ce savon est employé pou'r
LIugî t 1faire disabîtître lai g'osv 'gorge.L'anc~LtlJtL Savon Noli-esiifectiiit.

savon No0 12--N ous recouîmandois ce sa-1595, rue Sainte- von d'une manière toute particuilière pour le-Catherine, au ra rifle.
q troit com nieprime Sa vont No l3-Pour les crevasses.à $3 de patronsM de SaVoti No 14--Surnjomme à jus§tet tre., .4s-modes de la 1dîîis voit de beauté, sert à embellir la peau et hilnnethaute nonveaiué. 141au ain ut à la figullre.On prend des vieilles mnachîines eneclhange Siivoni No l5-l.>îutitrice. Ce savon -Nii deýt on vend à des conditionîs libérae.s. beaucoup siIlééneurà toutes les pâtes et p"uidr-a

-- - Pal', ettoyer lesticunts.CPA S T R TTTUTTI S .o~NoI1
6

-- Coutre les moustiqiu,-8, ina.~~ ritîgo 'anis, nmouchets noires, etc.
bavon No Il-Contre lagale. Cette lualautieOn devrait se servir pour les cheveux de essentiellemnt contagieuse, disparaîtt ci. ]uel-ette préparation délicieuse et rafraiehîssanite. quesj3o11Nteu emploîyant lé savon No 17.Ile entretient le scalpée n bonne santé, eux Ces savons sont eu vente chtez tousle >1-iche lesl peaux mortes et excite la pousse. maciena. Si votre marchand ou droguiste ne. les!xoellent article de toilette pour la chevelure, tient pas veuillez en envo yer le' prix t2&ct,.)adispensable pour les fanilles. 25 cents la l'adresse ci-dessous et ils vous seront expédiésouteille. HENRY R. ORAY,ý franco, par la malle.Chimiste-pharmacieu, ' ALPRFD LIMOUok.,144l. rue St- Laurent.' 8t'.Eustache, p. Q.

et
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RECREATIONS DE LA FAMILLE

No 300.-LoGoGRIpHE
Avec mon chef, je suis du travail qui s'opère

Le point initial,
L'acte fondamental.

M ais, sans chef, je deviens l'ceuvre dont on es-
Son rajeunissement, [père
Son rétablissement,

Lorsque le temps, qui fit de l'enfant le grand'.
A detruit 'a beauté [père.
Ou sa aolidité.

No. 30L-ANAGRAMMtE
Avec les trois grouipes de mots ci-dessous

former les noms de trois comtés de la pro.
vince dc Québee:

1. IL VA EN PLIER.
2. VENANT ROURE.
3. SAL GENOU.

No 302.-DVINETTES

1. Qu'est-ce qui se met sur une table, qui
se laisse couper et qui ne se mange pas?

2. Nou sommes deux, et notre union n'o-
p>ère que division ?

SOLUTIONS :
No 297.--Les mots sont : Abrégé et Barège.
-No 297. -Le pronom d'homme est : Théo-

dore, qui peut faire Dorothée. (Nota. Cm pro-
b ëlne était susceptible de plusieurs solutions).

No 299, -La lettre E.

ONT DEVINÉ:
Mlle éluniua Nalean, Eugène Legaré, Il.

)uniontreuil, Quéhec ; Mlle E. Grudmont,
David Latreille. H. F. D>umouchel, Mont.
réal ; Sphinx, Beauharnois.

SALON DE MODES
1648, rue sainte - Caterine,

Montréal

AJVIS AUX 'DA MEs
Mlle Clumpagne vient d'importer (le New-

Yok e u'il y as de plus nouveau I-n'fait de
Mom uomne. Elle inivite les Da:ne.,

et Denoiselles à lui faire une visite ; elles
n'auront que l'embarras du choix.

PeX No' ÉRf.'

LA CANADIENNE
Compagnie d'&Aggranc i sur la Vie

Ce~t-11ta i E...........S? 4.<Ob,

B XICAV :13 r'o a $T-LA M BERT -
Bo'ew agerts daman les Montréal.

ST-LEON ROI DES MEDECINS
INCORE U.E PREUVE • E L'FFFICACITE

DE L'EAU ST-LEON

A M. A. POJLIN,
Gérant de la Cie l'eatu St-Léon.

Cher monsieur,
Depi'ns pirée de qiize mois je suuffrasade

naladie(le cour. tudi stioi, éréfilale, Val.
Miesse, Y11aUK de tête, etc JYempllnvsi en vain
tous les iemètes, enfin jeus 1'Eau St-Léon
et. suis complètement guérie.

Votre etc,
Mde J. CLOUTIER, Montréal.

N. B.-La Cie d'eau St-Léon a maintenant
son dépôt Central au No 51, Carié Victorin.
Tel 1432,

GURA NDE REDUCTION
-- POUR-

L'Ouverture des Classes
Toutes nos marchandises pour habillements d'enfants ainsi que 400

paires de couvertes et toutes garnitures de lits seront sacrifiés

La balance de toutes nos marchandises d'été est vendue sans réserve

Invitation' de visiter nos grandes salles d'exoesition
-AU-

NO 652 RUE CRAIG MONTREAL00-

18 -RUE SAINT - LAURENT- 18
MONTR]AL

o
q
'4

t!,

po

Loterie__Nationale!1
Les tirages mensuelsont lieu

qrouseme mercredi deehaque mois

DUPUIS & LA BEL-LE $60000
..in .s. rues.a.ne-.at.erine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne

62 4

"JOHNSTON'S FLUID BEEF."

SERONT TIRÉS

OCTOBRE piochain
COUT DU BILLET:

PR==MIÈR =SRIE. 1.00

WM. KING & CIEDemale Cataloge des pri
FahrIeantsdet mpubleu anis et de goût, som. S. E. LEFEBVRE,

Secrétaire.IMPORTATEURS DE LITS EN FER ET EN UIVRE No 19, RUE SAINT-JACQUES
M\iONTRIDAL

19, RUE LEON XIII
Confection de CHEMISES par un

tailleur pratique
Chemises de tous genres, à ordre, bon

ouvrage, -satisfaction garantie.
Conditions modéréeS.

CHAUSSIURES DEOE
Elégantes, Solides

Et à bon Marché

-CHEZ-

I.

e

A

g

Fogarty &
COIN DE; RUE

MT'-LAU 4tE

NT'E-0AT

Bro.
8

NT et
HEtINE

a

1 ' a

1 n-s-

ý 1
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FEUILLETON DU 'MONDE ILLUSTRk'
Montréal, 1er octo'bre 1e87

JEAN -JEUDI
TROISIÈME PARTIE -(Suite)

S ENVOYÉ du parquet fut introduit, et à1

cet queion:' " Que me vgulez-vous?"
Oftsa -Monsieur le procureur impérial fait

prier monsieur le chef'de la sûreté et mon-
sieur -le commissaire aux délégations de s'appi-êter-
pour~ l'accompagner.1

-De quoi s'agit-il donc ?
-D'une enquête très pr'essée... «Monisieur le

procureur impérial vient de recevoir une (lé-1
pêche.7&

-Dans quel quar'tier, l'en-
quête ?...

-Hors Paris...
-Où donc?
-A Bagnolet.
Les deux magistrats se re-

gardèrent en répétant
-A Bagnolet!
-S'agirait-il de lafi-

qui nous préoccupe ? répéta
le chef' de la sûr-eté.

-Tout, est possible... Hâ-
tons-nous...*

Et il se rendit aul parquet.
-Messieurs, leur dit le

procur-eur impérial, le com-
missaire de police de Bagno-
let m'avise, par dépêche, que
des ouvriers, en déblayant
une carrière pour construire
des contreforts de maçonne-
rie afin d'éviter des éboule-
ments, viennent de découvrîtr
le cadavr'e d'un homme as-
sassiné... On nous attend.

-L'identité de l'homme
est-elle reconnue? demanda
le chef de la sûreté.

-Je n'en sais rien, les dé-
tails manquent; mais les voi-
tiares sont en .a.... Partons.

LVI

En arrivant à Bagnolet, le
procureur impérial et ses
eompagnons se rendirent im-
médiatement au bureau du
commissaire de police.

CJe dernier attendait les
magistrats avec impatience.

-Avez-vous procédé à une
enquête? lui demanda le pr'o-
cureur impérial.

-Je me suis. borné à un -o

nés par l'agent dont la disparition n'est point en- une besogne difficile et répugnante... Je la ferai
core éclaircie ?.. moi- même au besoin...

-Oui, monsieur, c'est sur le plateau même des Simon s'avança.
Car'riè res... -Je m'en char-ge, dit-il, le pauvre diable sent

-L'homme assassiné ne serait-il pas une vie- bigrement mauvais, mais j'ai le ecoeur solide...
tinie des incendiair~es ?1 Déjà le contremaître se pencha it sur le cadavre

-C 'est possible... J'aurai l'honneur cependant1 en putréfaction.
de vous luire remarquer que la mort de l'homme Le procureur impérial l'arrêta par ces mots:
tie remontant qu'à huit jours, selon le médecin, -Attendez un peu, mon ami... Où se trouve
l'incendie est antérieur de plus d'une semaine.., l'arme qui a tué cet homme ?

-C'est juiste... -Voyez monsieu r... répond it le commissaire.
On gr-avit un chemin très escar-pé et l'on se Et il désigna le manche d'un couteau dont la

tr-ouva en Cace (le l'entrée d'une carrière. lame tout entière disparaissait entr'e les épaules.
Les gendarniws de la localité maintenaient -1 -Retirez cette ar-me...

dlistance les curieux. Simon obéit.
Le médecin venait de rejoindre les magistrats. Il alla laver le couteau dans une petite mare
-Monsieur le procureur impérial, dit7le com- provenant des suintements souterrains, puis il

nlîssaiIre, je vais prier les carriers qui ont trouvé 'apporta atu chef de la sûreté.
le corps de nous accompagner... -Fouillez maintenant.., reprit le procureur

-Faites... impérial.
le contremaître Simon, et (4randclhamp, que Le contremaître commença l'exploration des

nous connaitssous déjà, arrivèrecnt avec des Ian- poches de côté de la redingote.
-Oh! oh 1 fit-il tout à

cou p.
-Vous trouvez quelque

choFe ?...
-Oui, pas mal de choses.

Les profondes Font doublées
de cuir... Il y a des papiers,

- beauco>up de papiers, et un
petit livre. T<wit est sec et
bien con:servé.

En disant ce qui précède,
il exhibait les objets qu'il ve-
nait (le nommer.

Le chef de la sûreté les
pit, les examina, et poussba

une sour-de exclamation...
-Qu'avez-vous.? lui de-

manda le procui oui- impérial.
-Je sais quel était ce mal-

C ~heureux, i épondit-il. Il est
tombé victime du devoir pro-
fessionnel. 1l appartenait à
la préfecture et se nommait
Plantade... C'est lui que de-

. .. .. .. ._puis une semaine nous cher-
chons en vain...

-Vous 'en ai ez la certi-

-Oui, monmsieur... Voici
sa commission, sa carte d'ins-

-pecteur et le carnet sur le-
quel il prenait ses notes ...

-. Une erreur est impossible ...
IV -Quel peut être son as-

_ sassin ?
-Son assassin ?... s'écria

le chef de la sûreté en conti-
nluant à feuilleter le carnet.
C'est l'homme dont il suivait
la piste et découvrait les
cri mes 1 C'est le misérable
qu'il nous désigne lui-même
aussi clairement que, si sa
voix sor-tait de la tombe pour
l'accuser!. .. Ecoutez...

Et il lut tout-haut.:
simple procès-verbal relatant -

la découverte du cadavre. ls s'en'gagèri. nt en rête dut cortè,ge dans le, profondeurs souterraines,--( Page
-L'identité de la victime

est-elle reconnue?
-Non, monsieur. Je rPai point fait fouiller les terties et s'engagèrent eni tête du cortège dans les

vêtements qui sont dans un état déplorable par protbn'fleîîrs sou terrai ne.; où nouns avons vu Thé-
suite de la décomposition du corps. Le médec in fer chercher s'a route au milieu des ténèbres huit
de Bagnolet a constaté que la mort remontait à jourîs auparaîvant.
nue huitaine de jours et que l'homme a' été as- Bientôt la lumière (tu Jour apparuit dans le loin-
sassiné... Le couteau est encore dans la blessur~e. tain et au bout de quelques minutes on atteignit

-Où se trouve le cadavre ? lat carrière à *ciel ouvert où se trouvait un cadavre
-A l'endroit Où il a été découvert, et sous la étendu sur le soi.

garde des gendarmes.1 Le corps était broyé.
-Veuille& nous y mener et faites mander le Le visage noirci et tuméfié n'off'rait plus l'ap-

médecin qui a procédé aux premières constata- parence d'un masque humain.
tions.1 Les vêtements disparaissaient soui une couche

On se mit en route sous la conduite du com- de bouüe glaiseuse.
missaire. 1 Le chef de lat sûreté se pencha sbur ces informes

Chemin faisant le procureur impériale dit au débris.
chef de la sûreté : -Impossible de reconnaître les traits de cet

-C'est aux environs de iBagnolet, n'est-ce pas, infortuné.., murmura- t-il1. Peut-être les poches
q u àeu lieu, l'incendie qui se mêle à l'affaire du1 renferment-elles quelque objet de natur'e à nous
fIe numéro 13, d'après les renseignements don- Tenseigner... Il faut fouiller les vêtements. C'est

,191, col 2) BAGNOLE1T.-AFFrAIREj m
FLAcRE no 13.

"lbl Vu M. Sor-van. Renseignements donnés
par le soi-disant Prosper G auceher se prétendant
chimiste et. devenu locataire de la maison du
plateau de l.i Capsulerie quarante-bjiit heures
avant l'incendie. Ce Prosper Gaucher, remar-
quable par un tic nerveux de la partie gauche du
visage, lic semblable à celui de Théfer, l'ex-ins-

j> ecteur- de la sûreté. Etudier et filer Théfer dont
a conduite est prodigieusement suspecte.

"l2o Dome>stiques de Prosper Gaucher:. Présu-
més Dubief et Terremonde, faux monnayeurs éva-
dés de la maison centrale de Clairvaux et voleurs
du fiacr'e numéro 13. Ne pas oublier que Théfer
avait mission d'arrêter ces hommes qui lui ont,
d'aprèe son dire, glissé entre les doigts d'une fa-
çon non moins suspecte que tout le reste.

Il3o Trouvé dans un champ, pr-ès de la maison
incendiée, une pièce de cent sous fausse à l'effi-
gie de Louis-Philippe e t au millésime de 1844;

191LE MONDE ILLUSTRI,ý
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reuve concluente, selon moi de la présence de -Ah! murmura le due avec une sourde rage, -Une insulte à s fille!...ubief et de Terremonde sur le lieu du crime. u que n'ai-je pudbris cette femme comme r'ai -Ceci n'est pas sérieux... Mlle de Lilliers est"40 Deux inconnus de bonne apparence et !riAé les autres obtacles!... Il faut lui obéir! Que en dehors du débat...d'allures non compromettantes cherchent à Ba- je la haïs! .!ais je l'aime..,bsa'écria le jeune hommegnolet la trace d'une jeune femme enlevée dans Il alluma une bouie et réduisit la lettr- en avec exaltation... Je l'aime!le fiacre no 13, deux heures environs avant l'in- cendres. ueLe nateur haussa les épaules et répliqua:cendie. Ils croient à un crime. Chercher ces in- On vint lui annoncer que le déjeuner était -Vous êtes presque un enfant encore et l'a-connu. servi et il descendit à la salle à manger où lenry mout- à votre que ne saurait avoir jeté dans un'5o La jeune fille trouvée mourante dans une l'attendait. cour de profondes racines... Vous oublierez...carrière de Bagnolet, le lendemain de l'incendie, Le sénateur, forcé de courber la tête sous la -Jamai, monpère !...a été conduite à l'hôpital Saint-a.ntoine. volonté tyranique de son ancienne omplie, était -Vous oublierez parce qu'il le fut!...Vous"IElle avait dans sa poche un bulletin du fiacre résolu à en fini' ule plus tôt oossible. oublieneez pacace que je le veuxnuméto 13uEn conséquence il se, disposait à battre en -Vous n'avez pas le droit de mimposerbrèche l'amour de son fils adoptif-pour Mlle 1,a- volonté injuste et cruelle.Les témoins de la scène que nous racontons beau de Lilliers, mais il ne se dissimulait point -Injuse et cruelle! répéta le viillad.avaient écouté la lecture de ces notes révélatrices que le résultatsenait malaié à obtenir et l'en- -Oui, mon père...avec un recueillement plein d'angoisses. Tous se trée en matière lui semblait difficile. M. de la e-our-V udieu fronça le sourcil. Sosentaient le cœur serré. Henry se chargea de la lui fournir... visage prit une expression fsévère.Le chef de la sureté poursuivit -Mon père, dit-il, je crois avoir que vous -Souvenez-voxes, siensy, dit-il avec hauteur,-Vous le voyez, monsieur le procureur impé- avez fait hier, 'plusieurs visitesa... de -e que vous auriez été sans moi et de ce querial, le pauvre Plantade avait trouvé la trace desi -En effet.., vous êtes grâce à moi! Je vous ai pis à l'hospiceauteurs du double crime de Bagnolet... On l'a -31e permettez-vous de vous demander si voos 'des Enfsàts-Ti-ouvés pour vous donneir un grandtué pour le contraindre au silence!! Le meurtrier, avez vu le comte de Lilliers9 nom, une fortune princière. J'ai l'ait de vous monl'homme au tie, Prosper Gaucher, c'est Thétr ' -Non, je ne l'ai pas vu. fils et J'ai sun- vous l'autoité d'un père. Pu' l'a-S'il a laissé échapper Dubief et Terremonde, c'est -Je le regrette beaucoup... Le comte vous s- l doption mes ancêtres sont devenus les vôtres,qu'il avait besoin de ces deux bandits!1 Sur mon chant de retour, peut et doit .touve, un tel ou- vous êtes esponosable d lent- honneursans tachehonneur, je n'ai pas un doute... J'affirme qu'il a bli blessant. depuis des siècles, et c'est nonseulement motué Plantade!! -- Ce n'est point un oubli.., répliqua le séna- dpoit stret, mais mon devoit d'empêcher que cet-Ii faut faire ai-mêetr cet homme... dit le pro- teur, ou du moins cet oubli et volontaie. honneur ne soit souillé pa' vouscureur impérial. Letjeune avocat egada son pèe avec shrpneisu. -e suis reconnaissant de vos bienfaitsDieu-Je le soupçonnais déjà, répliqua le chef de la Que signifiaient les paoles qu'il venait d'en.- le sait! balbutia le jeune homme. Mais commentsûreté, il est l'objet d'une surveillance spéciale... teidre?... I admette que je ouille le nom de vos aïeuxenIl ne peut nous échapper... Je vous demand, -Je vous 'comprends mal !... rurmuratil m'allia t à lu fille d'un gentlhome, d'un hon-monsieur, de n'agir contre lui que lorsque sans Quoi ! de propos délibéré, vous risquez de froisser nête homme, à qui ses advesailes politiques eux-le savoir il nous aura livré les complices pour le le comte dont je vais épouseu la fille.. meêmes accordent lenu estimes?comte desquels il travaille... -Ce mariage n'est pas encore fait. i -Je n3 discute pas... fit le sénateur d'un ton-Soit... Vous prendrez des mesures ponu l'en- -Sans doute, mais il ne taidera guère. impérieux, je commande!lèvement du cadavre... -Qui sait? -Ainsi, parce que les opinions du comte de-Dès noti'e retouD- Paris, j'enver'ai un four D La surp'ise de enry se changeait en stupeur. Liliers ne sont point les vôtres, il faut brisergon n o-Doutez-vous donc que ces projets depuis si mon coeur... étouffer mes aspirations... renonceraiessons le mpocès-verbal... longtemps arrêtés puissent s'accomplir? s'écria- au beau rêve qui me rendait heureux ?Lais ons les magistrats s'aquitte de len mis- t-il. -Il le faut, puisque c'est ma volonté...sion et prions nos lecteurs de nous accompagne m-Les projets dont tuparles n'ont jamais eu -Je le répète, mon père, vous êtes ci-el, vousà l'hôtel de la rue Saint-Dominique, où lerdueomu.complète approbation.., êtes sans pitié... Mais vous l'avez dit, je vous doisGeaogesétait de etour'a -Mron pèe, que dites-vous? tout et je ne serai point ingrat... J'accepte le sa-Ses nomb-eux se'viteus l'avaient trouvé changé -La vérité... e crifice, quelle qu'en soit l'ame-tume... C'est payeret vieli, ais la fatigue d'un long voyage ex- -l me seble que je 1 ve bien cher le nom et la fortune que je tiens depliquait ses yeux caVft t és et l'amaiprissement.de -ue rêves pas le moins du monde... Je vous, mais je ne marchande pas, j'obéis...son visage flétri et ipidé.e n n'ai point manifesté d'opposition, j'en conviens, M. de la Tour-Vaudieu respira.-Mon père est imprudent..,pensait Hensny. pmt-ce je pousse ma tendresse pou ' toi jusqu'à la Il espérait à peine triompher si facilement des
A son âg-e il devrait se ménager'! faiblesse, mais il est certain que j'ai éprouvé une résistances de son fils adoptif.Le premier joui, M. de la Tour-Vaudien ne contrariété vive en te voyant t'épendre de Mlle -Te voilà tel que tu doisêtre et tel que j'aimequitta point son hôtel et sortit guère de son ca- Isabeau de Lilliers... à te voirl.. dit-il d'un ton affectueux. Je te saisbinet, fort absorbé, du moins en apparence, par -N'est-elle pas charmante? grt d'une soumioldn sut laquelle je comptais.le dépouillement de la correspondance énorme -La beauté du diable, voilà tout... Je ne tarderai gu e à t'en récompense.. Garde-entasedemsut son bilteau. -Son pè-e est votre ami.. toi de croire, d'ailleurs, que je te condamne au cé-Le lendemain, il pensa que le bruit de son ai- -Mon ami... mon ami.. Enfin, soit, admet- libat... J'attends au contraire avec impatiencerivée 'étant ceru tainement répandu, il devait se tons qu'il est mon ami, mais il y a beaucoup de un héritier de notre nom. Je songe à ton mariagemontrer un peu. degrés dans l'amitié... Celle dont le comte et moi et je t'ai trouvé une femme...En conséquence, il fit quelques visites, faisons p'ofession l'un pour l'autre est assuré- Henry devint très pâle.Naturellement on le questionra an sujet de son ment des moins solides... Nous as-tu jamais vu -Une femme! répéta-t-il d'une voix altérée,
voyage, d'accord ? une femme, à moi!Il s'était tracé une ligne de conduite et répon- -Mais sans doute, sauf dans les questions Po- -Oui, mon cher enfant, une jeune fille adora-dit d'une manière qui confirma dans l'esprit de litiques, et cela n'a pas d'importance... ble.ses amis la persuasion qu'une mission seca-te -Pas d'importance! répéta le duc d'un air -Mon père, je ne me marierai jamais...d'une grande impotance diplomatique, avait scandalisé. L'importance de ces questions est ca- -Quand tu sautras de qui je parle, tu changeras
motivé soit absence. 

1 itale au cotrtair-e! Cer-tes le comte est un hon d'avis. . -Théfer ne donait point signe de vie. gentilhomme, un homme loyal, mais il possède -Je ne veux pas le, savoir! je ne veux paLe sénateur enétatiebeut-eux nle jugement le plus f'aux et la tête la plus mal or- connaître cette jeune fille...-Point de nouvelles, bonnes nouvelles.., se gani ée que je sache! C'est un esprit révolution-. -Tu la conais déjà...disait-il. Tout va bien .. .-nuit-e. 

-oLe troisième jour, un peu avant l'heure du dé- -Vous voulezdire libérale. -Moi?jeuner, le valet de chambre lui remit une lettre -L'un vaut l'autre!... Ile• fait gloi,e d'ap - Tat-il, fot eetpessé et uême galant avec elle...dont l'écritur-e le fit tressailli-. partenir à l'opposition, <oue il est l'ennemi du îHenîry ne pouvait deviner qu'il fl t questionIl reconnaissait les pattes de mouche de Clau- gouvernementdontje suis l'itndesfermesottiens1 d rOlivia.dia.n Jmai réflécéli pendant mon voyage et j'ai compris -C'est une inigme... murmura-t-il.D'une, main flèv'euse il déch-a l'enveloppe. Le qu'une alliance était impossible entre deux fa- -Enigme dont le mot est facile à deviner...billet contenait les lignes suivantes: milles dont les chefa un jour d'émeute, peuvent répondit le duc avec un embarras que, malgréMon cer duc. se tnrouve' face à face dans des camps opposés... tout son empire sur lui-même, il dissimulait mal.Je " vtre reourlienriy n'int1eî'rom pai t point, mais il était tr-ès Evoque tes souvenirs les plus proches.. - Souviens-J'espérais votre preniire visite, je Vuis même avouer que pele et le nfarisement dutseslèvres décelitstrès dvoqetesouve n oches..uej'y omptais niais je vois que vous n oubliez, et je n'aime pas agitation intérieure. exquise, et d'une mèreCharmante enoore, veuveet ue e m oi pro treMoonmsr e itrerè demtunda-t.il d'une voix brève et un getlemen qu j'estimis fot.. Ceci do e
tuuteeiaest-elle que mettr-e sur la voie.Souveneotrousmie, vous -tirez votre consentement à mon union -Non, mon père... Je ne comprends pas duVotre ame. -ve sae a t. . tout... Quelle est cette veuve ? Quelle est cetteLyA Di . Ce , onsenement je ne lai jamais donné...- jeune fille ?LVII ~~Si je lavais déjà donnté, je le retir-erais.-- -Alons, cela manque de sérieux I I Il yaq-La caîn impssile àromre fis:it d no -C'e--st ue trinsulte que vous faites au comte ! tre jou-s à peine, tu passais la soi4e rue de Ber-va sentit' son poids. Iraison... n me demandera hn.
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PAU LI1N
PR~OLOGUE

LE 31ARIAGE DE LASCARS

1
] ENDANT la soirée du 29 au 30 niai 1710,MÈLD entre onze heures e t minuit,unflecm

SPactle encombrait les abords de la place
SLouis XV, menaçant à chaque minute de

'~déborder sur cette place et de la couvrir
tout entière, comme une marée humaine, malgré
les efforts combinés de nombreux piquets, des
gardes-suisses et des gardes-françaises qu'on
voyait mettre en oeuvre tous les moyens, depuis
les supplications jusqu'aux coups de crosse de fu-
sil, pour contenir et faire reculer le flot toujours
montant des envahisseurs.

L'affluence et l'obstination de ces curieux,
.étaient j us8t i-
fiées d'ailleurs
par l'étrangeté
des a ppr~ê t s
auxquels d'in-
nombr a bles
travailleurs se
livraient dans
le large es-
pace, déblayé
tout nouvelle-
ment, que la
force armée, fi-
dèle à sa con-

igne, mainte-
nait libre avec
énergie.

Le spectacle
nocturne,, en-

Atr~evu par leseý
Parisiens en-
tassés sur tous
les, points, cf-
fi-ait aux re-
gards quelque
chose de quasi
fantastique,
dont il était
,difficile de se
rendre cOmpte
tout d'abord.

Les clartés
estor che s,

tantôt vi ve s,
tantôt tr emi-
blantes, selon
que la brise de
la Seine souf-

de Paris, à l'occasion du mariage de monsieur le
Dauphin (depuis Louis XVI) avec Marie-Antoi-
nette, archiduchesse d'Autriche, feu d'artifice qui
devait être tiré le lendemain, 30 mai 1770.

Des fêtes magnifiques venaient d'avoir lieu à
Versailles pendant toute la seconde quinzaine d'a-
vril; ces fêtes, disent les chroniques du temps,
avaient offert une magie continuelle, un spectacle
sans précédents, où les parures somptueuses et
changeantes, l'éclat des diamants et des pierres
précieuses, la riche-se des équipages, les illumi-
nations aux mille couleurs, les feux d'artifices re-
nouvelés chaque soir-, s'étaient disputé l'admira-
tion d'une foule immense, accourue de toutesi les
provinces pour jouir de ces solennités royales.

Quatre ilflions de lampions semés dans les jar-
dins et dans le parc, comme les étoiles sur le ciel
d'une belle nuit, avaient ébloui le public; trente
mille fusées, à un,ecu la pièce, réunies en un seul
bouquet dont lad itrée n'excéda pas deux minutes,
avaient achevé son enivrement.

La ville de Paris n'avait pas voulu se montrer
moins magniflqne que sa rivale, et elle prétendait,
par son feu d'artifice du lendemain, atteindre et'
dépasser le niveau.de toutes ces somptuosités.

Jamais, en effet, depuis l'invention de la pou-
dre, les merveilles de la pyrotechnie n'avaient

umer reprit l'interrogatoire, se contentant de prononcer un nom -pouroc
flait avec- plus on moins de vivacité, éclairaient
d'immenses échafaudages, affectant des formes
bizarres.

Les feux des torches se croisaient et décrivaient
des zigzags imprévus, pareils à ces étincelles qui
courent sur la cendre noircie d'un papier mal
éteint. Parfois leurs flammes disparaissaient tout
à COUP pour reparaître une minute après, au som-
met des échafaudages, au faîte des pyramides ou
sur le couronnement des temples.

Les voix aigres de la scie, le bruit strident et
cadencé des marteaux, se faisaient entendre sans
relâche et formaient un ensemble tapageur que
l'oreille la plus paresseuse aurait saisi facilement
depizi les 'collines de Chaillot ou depuis ces hau-
teur-s que couronne aujourd'hui l'Arc de triomphe
de l'Etoile.

Nous devons à nos lecteurs une explication, et
pour la donner, nous allons pénétrer en leur com-
pagnie dans l'espace interdit au public.

Toutes ces escouades d'ouvriers et de porteurs
de torches se hâtaient, avec une agitation fié-
vreuse, de mettre la dernière main aux énormes
pr-éparatifs du feu d'artifice promis par la ville

No0l

offert des proportions si grandioses. .Des clielý-
d'oeuvre de décor et d'architectur'e, dignes§ de faire
l'admiration des siècles à venir, venaient d'im-
ptoviser pour briller une heure, disparaître et
s'anéantir à jamais.

Les bons bourgeois de Paris ne se dissimulaient
pas que tout cela leur coûterait très cher, et , sans
doute en raison de cette certitude, ils venaient
assister dès la veille aux préparatifs, et prendre
du plaisir pour leur argent.,

La nuit était singulièrement sombre. De grands
nuages, courant sur la surface du ciel, ne permet-
taient point aux clartés de la lune d'arriver jus-
qu'à la terre.

La Seine, dont les eaux calmes devaient refléter
de si ardentes lueurs le lendemain, coulait, noire
comme un fleuve d'encre, entre ses rives presque
partout gazonnées, et que des quais de pierre de
taille n'enfermaient pas encore.

Uin observateur, penché vers la rivière, aurait
pu voir cependant une petite lueur courir sur les
eaux,

Cette lueur'était celle d'une lanterne, attachée
à la pointe d'un bateau plat, pareil à ceux dont se
servent les pécheurs et descendant le courant,

avec rapidité. Arrivé presque en face de l'endroit
où se trouve aujourd'hui l'hôtel du ministre des
affaires étrangères, ce bateau quitta le milieu de
la Seine et prit la direction de la rive gauche où
il aborda au bout d'une ou deux minutes.

On entendit un bruit de chaînes; un homme
s'élança sur la berge et amarra solidement l'es-
quif à un pieu destiné à cet usage, puis, cette be-
sogne faite, il dit d'une voix étouffée à dessein:

-Maintenant, monsieur, vous pouvez des--
cendre...

Uin personnage assis à l'arrière de l'embarca-
tion, et que les ténèbres rendaient invisible, se
leva aussitôt et mit pied à terre.

-Tu es sûr~ que c'est bien ici qu'il faut descen-
dre ? demanda ce personnage.

-Oui, monsieur,' parfaitement sûr, répondit le
premier interlocuteur, et la preuve, c'est que
voilà le poteau où Sauvageon attache son bachot,
il n'y a pas à se tr-omper à ça, voyez-vous...-

-Où se -*lrouve le cabaret de Sauvageon ?
-Oh ! pas loin d'ici... à cinqu ante pas de nous,

tout au plus. En regardant bien, l', à main droite
vous pouvez voir un peu de lumière qui filtre à
travers les fentes de la porte et des volet,,.

-Oui... oui...- je vois...

q u aiit e s,
mon sieur,
vous allez
juslue-là, i-e-
prit le con-
ducteur d u
bateau, M d-
fiez-vous.., il

n a tout le
ong d e 1a

berge, dei;
trous dans le
gazon qui ne
sont pas com-
modes du
tout. On met

dans, on tom.
boon roule à
la Seine, et,
comme il fait
nuit noire, on
Se neye...

-Je n'irai
p roba bl1e-
ment pas jus-
qu'au c ab a-
ret, répondit
à ces recom-
mandati o n a
prudentes le
persoun a g e

- invisible.
Et *il S'en-

fre.-(Page 2, col. 3). gagea, s a n s
hésiter, surila

berge dangereuse, sillonné de crevasses et d'exca-
vations.

Après avoir fait quelques pas, il s,'arriêta et
prêta l'oî eille. Le bruit d'une marche lourde at-
tira son attention. A coup sûr qnlelqu'un se diri-
geait de son côté.

Il resta immobile et il attendit. Le bruit des
souliers pesants se faisait entendre de plus eni
plus distinctement.

L'homme du bateau prit le parti d'avertir de
sa présence le nouveau venu qui déjà le touchait
presque.

-Qui êtes-vous, et que cherchez-vous ? de-
manda-t-il tout à coup..

-Qui 6teb-vous vous-même, et que venez-vous
faire ici ?... répondit une voix enrouée, une de
ces voix rauques et ti-ainantes, particulières aux

J
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-Je viens du -ord... lieutenants, enfin, car nous sommes organisés
-Et j'arrire à Tersailles... continua le nou- comme un régiment. Chacun commande uneveau venu, petite bande, et moi je suis le maître à tous... ces
-,e suis de noce... reprit le premier interlocu- bons garçons m'obéissent au doigt et à l'oil...teur. Ah! dame ! cest naturel, ils se sentent bien com--Et je vais au feu... acheva la voix rauque. mandés et ça leur donne confiance...Nous sommes en règle. Vous étes bien celui que -Vous et vos lieutenants, quel nombre de gail-j'attends... lar~ds déterminés pouvez-vous réunir d'ici à la-Et vous celui que je cherche... soiréedde demain?
-En personne naturelle et véritable pour vous -De deux cents soixante-quinze à trois cents.

servir si la chose est possible... Onze heures et -Bien.'Placezvoshommesde bonneheure pardemie viennent de sonner aux Invalides... J'étais petits groupes de trois ou quatre, armés (le cou-
tout debout sur le pas de la porte de Sauvageon teaux et de pistolets sur tous les points (le la
j'ai vu le fallot du bateau mettre le cap sur il'em- place Louis XV... donnez-leur la consigne de nebarcadère... Je me suis dit: Voilà mon larticu- pas bouger jusqu'au moment où le désordre écla-
lier qui vient... Ne le faisons pas attendre... En i ca comme un coup de moudre... qu'ils sepé-
avant, marche !... et me voila... donc, présent, et eipitent alors au plus épais de la .ule effarée...
tout à fait à vos ordres, moyennant, bien enten- qu'ils lominent par leurs cris sauvages les cris
du, qu'il y aura bénéfice honnête... Entrons-nous de terreur et dedésespoiris squ'ils frappent,
au Caba-et ?... qu'ils violentent, qu'ils pillent, et surtout qu'ils-Non. tuent 1 En échange de cette curée immense à la--Tant pis... parce que, voyez-vous, en buvant quelle nous les convions, qu'ils nous donnent deson cause mieux... Mais enfini la chose vous re monceaux de cadavres !... Nous voulons que legarde... Vous voulez rester ici, restons-y, et ap- deuil et les pleurs de Paris servent d'épithalame
prenez-moi de quoi il retourne... aux noces de lAutiichienne...

Nous voulons que la date du 30 mai 1770II mette une tache de sang inetraçable sur la cou-
che nuptiale du roi futur!... Nous voulons enfin-OUi, répéta l'homme à la voix raque, ap- que le peuple décimé maudisse à tout jamais celuiprenez-moi de quoi il retour-ne... qui b'appellera Louis XVI... i-Ne le savez-vous pas déjà ?... lui demanda -Ah ! sacrebleu! murmura le bandit auquelson interlocuteur.., s'adressait L'homme mystérieux, voilà de la belle t-Je ne sais que ce qu'on m'a dit, et c'est fort et bonne haine, ou je ne m'y connais pas! maispeu de chose.., ceci n'est point de mon.affaire... moi, je me mo--Que vous a-t-on (lit ? que de la politique, l'essentiel est que vous soyez-Que beaucoup de seigneurs de la Cour , et obéi... et vous le serez ponctuellement.des plus huppés avaient usé vainement de leur -J'y compte! répliqua le•mystérieux person-N

influence. sur'le ioic Poi empêcher le mariage du nage,t edviens de me laisser entraîner par l'impé-Dauphin avec l'Aulîichiennie Marie-Antoinette... tuosité des sentiments qui m'animent... .C'est unrque ces seigneurs, furieux de leur déconvenue, tort, j'ai dit ce que je devais taire vous avez en-
voulaient se venger par quelque moyen hardi, et tendu ce que vous ne deviez point entende. Soyez
protester du moins d'une façon terrible contre discret! et votre silence sera payé ...
une alliance qui portera malheur au royaume. -Je serai muet comme la tombe . dormez en -C'est la vérité... murmura le personnage paix et ne craignez rien.
mystérieux, et celui qui vous a parlé ainsi était -Que pas un de vos hommes ne soupçonne lesbien instruit... Qu'a-t-il ajouté ? motifs véritables de ce qui se passera demain

-Rien... répliqua l'homme à la voix rauque, soir. yesm
il m'a seulement dit de me irouvei ce soir 'au Ca- -Ah! monsieur, interrompit fièrement Hubeî-banet de Sauvageon avec une dizaine de mes gens, quelle pauvre idée vous faites-vous de moi ! Jamais Equ'un seigneur v iendrait m'y chercher et me pro- au granid jamais, je ne rends de compte à mes 8poèerait une affaire dans laquelle il y aurait beau- lapinsa 1 j.. la bone aubaine du pillage est pour 
coup à gagner... J'ai demandé comment je re- eux chose très suffisante, et un prétexte tout na- 
connaîtrais ce seigneur... il me fut répondu qu'il turel, ils n'ont pas besoin d'en savoir plus long. i
arriverait entre onze heures et demie et minuit, -C'est bien. Dites-leur en outre d'obéir, comme
dans un bateau qui aurait une lanterne attachée à vous-môme, n quiconque prononcera devant eux 
à sa pointe, et qu'il m'aborderait en disant: Je le mot d'ordre : Je viens du Nord et j' arrive à er-viens du.Nord, ce à quoi je répliquerais: Etj'arrive sailles. a
à Versailles, enfin il m'apprit le mot d'ordre au -La Consigne sera donnée, et mes lapins con-
grand complet... Vous êtes venu et nous avogs naissent la subordination, je m'en pique... c'est
échangé le mot, il ne vous reste plus ,' ase as81 nton e a npqu.c'estéchngéle ot ilne ousrete lus.ý'à vfie moi qui les ai formés, ils feront tout c u'on amettre au courant de ce que vous souhÏ!tez de voudra, j'en réponds. Avez-vous d'autres recom- n
moi, et j'attends vos communications... soyez mandations à me faire.? i
tranquille, d'ailleurs, si vous êtes raisonnable, je -Non. ele serai pareillement et nous nous entendrons sar:s -Alois, suffit.., ce qui est convenu est con-
peine.., venu... Au plaisir de vous revoir, monseigneur, 

-Vous vous nommez Hluber, n'est-ce pas ? et toujours, comme bien vous pensez, tout à votre s
reprit le personnage mystérieux. service...

-Oui, je me nomme -Huber, répondit l'homme Huber, pirouettant lourdement sur ses talons pà la voix rauque avec une sorte de farouche or- ferrés, reprit le chemin du cabaret de Sauvageon, n
gueil. Oh 1 vous pouvez parler de moi à M. de et le mystérieux personnage se dirigea vers le
Sartines, il me connaît bien, allez ! et ses agents bateau qui l'avait amené, et dont le anal brillait t
aussi me connaissent 1... Ils ont tout fait pour à travers les ténèbres comme une luciole dans une di
m'avoir... Ils portent de mes marques !... et il ne touffe d'herbe.
m'ont pas eu eependant!... et ils ne m'auront 11 escalada le plat-bord et reprit sa place à l'ar- tijamais 1... celui qui mettra la main sur luber rière. à
n'est pas encore au monde, je vous en réponds, -Où faut-il vous conduire présentement, mon- Fsans vanité. sieur, s'il vous plat? demanda le rameur en dé- t)

-Je vois que vous tes un intrépide, tachant la chaîne et en saisissant ses avirons, e
-Je m'en pique I j'ai fait mes preuves, rien ne -Où tu m'as peis... répondit l'inconnu. d

m'effraye et il y a deux choses qui m'attirent: nnit
l'argent et le danger. III

-Je vois que vous ôtes l'homme qu'il me faut. 3 Le cabaret de Sauvageon était une bicoqueede-C'est fort propable, mais pour s'entendre, il l'aspect le plus misérable, construite srla be gesfaut s'expliquer... Expliquez-vous, avec des planches pourries provenntsur r ela t
-Je vais le faire... Combien de braves gens plupart, de bateaux démolis. Un toi de ,cpoume n
ayzvous en ce moment dans le cabaret de Sauva- en auvai d ébrat, recouvrait ce grossier assem-

-Unegeddeadébris.
-UE dizaiepne. A'u vucune auberge, aucun .cabaret, la chose est
-Autant pue de moi-même. Ce sont des bons ! simple et plus chétien que cel du bougen pus f

se sont des solides ! une vraie crôme, quoi ! mes tien. Ce bouge possédait cependant uneenèenq

sinon choisie, du moins nombreuse. Nos lecteurs
cen auront bientôt la preuve.

Nous avons laissé [uber, le chef des lapins, se
dirigeant vers la masuire, après avoir quitté soninterlocuteur mystérieux.

Au moment d'atteindre lo seuil, il s'arrêta, et,
tirant (le sa poche le petit sac de peau donné parl'inconnu, il l'ouvrit et il glissa dans l'un des gous-sets de sa veste une cinquantaine de pièces d'or ;
ensuite le sac, soigneusement refermé, disparut
sous les vêtements du bandit.

Ceci fait, Huber poussa la porte et entra.
Ce personnage, dont nous avons entendu la

voix, mais dont nous ignorons encore la personne,était un homme d'une quarantaine d'années, court
et trapu, à figure de bouledogue, dont les formes
massives annonçaient une vigueur extraordinaire.

Le costume de ce misérable était des plus sim-
ples. Il consistait en un habit de drap gris à bou-
tons d'acier, une veste pareille et une culotte
couleur poivre et sel, des bas bleus à côtes dessi-
naient ses mollets énormes, un petit chapeau lam-
pion reposait carrément sur la chevelure crépueet l'un noir bleuâtre, qui couronnait sa tête ronde
et grosse comme un boulet de quarante-huit livres.

Au moment où luber franchit le seuil du ca-
baret, il se fit un silence parmi les buveurs.

Evidemment les lapins professaient à l'endroit
de leur chef une déférence pleine de .respect et de
soumission.

En outre, ils semblaient se trouver dans l'at-
tente de quelque communication importante.

Hubeir se tourna vers le maître du logis.
-Ecoute un peu ici, toi, lui dit-il avec un geste

impérieux.
-Présent, répondit Sauvageon qui s'approcha

vivement.
-Tu vas monter la garde auprès de la porte,

reprit Huber, et tu laisseras approcher personne.
J'ai à causer avec mes lapins... est-ce compris ?

-C'est compris, murmura lecabarettier, je vas
me mettre en faction dehors, et si quelque cu-
rieux venait par ici, je ferais le signal ordinaire.

fuber hocha la tête affirmativement.
Sauvageon sortit aussitôt.
-Attention, mes bons garçons, commença le

bandit, je vous apportedes nouvelles.cJ'ai besoin, pour demain soir, reprit-il, denotre monde au grand complet, et j'ai besoin de
avoir à l'instant même, sur combien de braves
gens je puis compter, faites donc votre calcul sur
vos doigts, et, quand viendra votre tour, répondez.
moi catégoriquement. Ysommes-nous mes lpins ?

-Nous y sommes, capitaine, répondirent toutes
es voix avec un ensemble parfait.

-Silence dans les rangs ! Macaroni, parle le
premier, de combien d'hommes disposes-tu ?

-Je suis en état d'en amener à mon chef ni
plus ni moins de vingt-cinq, répliqua Macaroni
avec un fort accent italien que nous nous abte-
ions de reproduire, et ce sont tous des gaillards
ncomparables, des braves à trois poils comme on
n voit peu.

IHuber ramassa par terre un morceau de char-
on,.à l'endroit où se trouvait le foyer éteint, etur une table de bois blanc, il traça le chiffre 25.
. Ensuite il reprit l'interrogatoire de la façon la
lus laconique, se contentant de prononcer un
om pour obtenir un chiffre.
A mesure que l'un des lapins répondait, Huber

raçait un nouveau chiffre sur la table, au-dessous
es chiffres précédents.
Lorsquetous les bandits eurent déclaré le con-

ingent qu'ils se trouvaient en mesure de fournir
première réquisition, le capitaine donna une
reuve éclatante de ses connaissances arithmé-
iques, il fit l'addition, non sans quelque peine,
t il eut la joie d'arriver au total imposant de
eux cents quatre-vint-cinq hommes, prêts à
nettre le feu, sans hésitation et sans remords, auxuatre coi n de la bonne ville de Paris.
-Vilà qui va le mieux du monde, mes lapin,

écria le capitaine enchanté, avec une pareille
roupe sous mes ordres, et avec vous pour lieute-
ant, je me ferais for d dclarer la gue à S

ance assuré de la victoire.
Un hiurrach& d'enthousiasme accueillit cette for-
~nterie, et les gobelets d'étain furent vidés jus-
u'àla dernière goutte à la santé du capitaine.
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